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L'ivrognerie nt un p«ril national. Non leulement lu liabitude*

d ivreue rendent l'épargne impouible. maii elle» amènent la dégéné-
rMcence physique et morale dea infortunéi qui »'y adonnent.
Malheureuiement, le peuple ignore encore cette vérité et il continue
a > empoiionner.

Si l'alcool eit un danger pour l'épargne, il détruit aussi l'in-
dustrie, en déprimant li valeur, le rendement technique de l'ouvrier
Ce poison multiplie les accidents, et rend leurs conséquences
beaucoup plus graves. Les mutualistes sont les premiers A souffrir
des longues maladies et des morts subites qui en résultent.

L'alcool, quoi qu'on en dise, est fatal au commerce. Un peuple,
même riche, s'il est en même temps buveur, ne dispose plus que dé
maigres ressources pour acheter. Notre commerce local souffre du
trop grand nombre de buvettes, restaurants, hôtels, cofés, etc.
L'alcool nous coûte des milliers de piastres actuellement. C'est
dire que la suppression de l'alcoolisme ami lerait une ère de prospé-
rité inouïe.

Il est reconnu que le meilleur moyen de lutter contre un
ennemi, c'est de se trouver des amis intéressés à lui nuire, afin de le
combattre dans une pensée commune. L'action éducatrice des
masses par le groupement offre de précieux avantages. Et dans la
lutte que nous faisons aujourd'hui à l'alcoolisme, toutes les sociétés
catholiques, religieuses, mutuelles, ouvrières, économiques, finan-
cièrej, etc, doivent s'unir dans un but commun, qui est celui
de leur prospérité et de leur maintien.

Le Congrii «met le vœu :— 1° Que partout où se trouveront
des sociétés mutuelles ou d'assuranccvie, des fédérations ouvrières,
des groupes de l'Association de la Jeunesse Catholique, des Ligues
du Sacré-Cœur et des Sociétés de Tempérance, etc., les membres
s entendent, à l'occasion, pour engager les autorités à diminuer le
nombre des débits de boi.ssons

;

2° Que ces sociétés se fassent une règle de n'admettre que des
membres tempérants

;

3" Que tous les membres de ces sociétés se liguent contre
la coutume de la traite et donnent l'exemple de la plus stricte
tempérance.


